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INTRODUCTION

Un disciple est une personne qui adhère à l’enseignement de celui qu’elle suit et qui modèle sa 
vie d’après celle de l’autre. Nous, qui nous appelons « chrétiens », sommes des disciples et des 
fidèles de Jésus. À maintes reprises, Jésus a invité des personnes à prendre la route avec lui en 
promettant que si elles le suivaient, leur vie et le monde en seraient changés.

Il a formulé cette invitation aux premiers disciples, les frères et pêcheurs Simon, Pierre et 
André. Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes. » Dans 
Marc 2, il voit Matthieu au bureau des taxes. Il lui dit « Suis-moi », et Matthieu se lève pour 
le suivre. Ils le suivent car ils ressentent la plénitude de Dieu en Jésus, et ils souhaitent faire 
l’expérience de cette plénitude pour eux-mêmes.

Les chrétiens répondent à cet appel depuis des millénaires. Ensemble, nous, les disciples, 
formons le Mouvement de Jésus, la communauté permanente de personnes qui le suivent 
et grandissent dans une relation aimante, libératrice et vivifiante avec Dieu, les uns avec les 
autres et avec la terre... tout cela sur le modèle de Jésus.

Pour beaucoup d’entre nous, l’Église est si occupée que nous n’avons pas la possibilité de nous 
concentrer sur ce genre de suivi, de discipline et de croissance dans la Voie de l’Amour. Les 
détails à régler sont innombrables et il faut assister à tant de réunions, tout cela avant même 
de penser aux responsabilités non ecclésiastiques qui nous assaillent. Pouvoir célébrer devient 
presque un exploit, et on s’attend à ce que la célébration soit le principal lieu de prière, de 
formation, de réflexion sur les Écritures, de communion fraternelle et de service.

Mais lorsque nous nous posons, nous sommes nombreux à avouer que nous aspirons à autre 
chose. Nous voulons plus.

Dans les années 1700, John et Charles Wesley ressentissaient ce même besoin. Les frères 
étaient de bons anglicans, ni l’un ni l’autre n’ayant jamais renoncé à sa prêtrise dans l’Église 
d’Angleterre, mais ils convenaient qu’une merveilleuse célébration et une pratique spirituelle 
intentionnelle en groupes de partage et de service avec les plus petits d’entre nous sont 
nécessaires pour vivre une vie plus totale avec Dieu. Ils désiraient ces « cœurs étrangement 
ranimés » et la vitalité spirituelle de l’Église primitive.

Les descendants des Wesley sont ensuite devenus des épiscopaliens méthodistes, puis 
simplement des méthodistes. Mais leur sagesse et le désir qu’elle suscite n’ont jamais vraiment 
quitté le giron épiscopalien ou anglican. Il existe aujourd’hui dans toute la Communion un 
mouvement énergique de discipulat intentionnel, ce que les anglicans appellent partout « la 
vie façonnée par Jésus ». L’incarnation épiscopale de ce mouvement est la Voie de l’Amour, 
un engagement intentionnel à suivre Jésus centré sur sept pratiques qui nous façonnent à son 
image. Tous ces efforts découlent d’une prise de conscience commune, croissante et urgente 
: être chrétien, c’est avoir une vie imprégnée de Dieu. Pas seulement à l’intérieur du lieu de 
culte. Pas seulement pendant une heure le dimanche. Pas seulement dans les réunions de 
toute la congrégation.



5

La meilleure façon de grandir et de pratiquer la Voie de Jésus est de le faire dans nos foyers, 
dans notre vie quotidienne, avec un cercle de disciples qui s’aiment et s’accompagnent les uns 
les autres dans l’apprentissage de la Voie de Jésus. Cela a toujours été vrai (voyez la pratique 
de l’Église dans le Livre des Actes et sa progression, tant numérique que spirituelle). Tout 
particulièrement maintenant que la pandémie a dépouillé l’Église de ses atours habituels, les 
petits groupes de discipulat et les cercles de quartier peuvent être la manière la plus pratique 
pour nous de suivre le chemin de l’amour, de la liberté et de la vie en abondance que Jésus  
a tracé.

En juin 2020, l’équipe d’évangélisation de l’Évêque président a organisé un rassemblement 
en ligne auquel étaient conviés des responsables d’église passionnés par les petits groupes 
de disciples. L’objectif était d’en savoir plus sur ce qu’ils apprennent en cette période de 
déplacement et de dispersion. Plusieurs d’entre eux ont déclaré qu’ils pouvaient faire la 
différence entre les membres qui se contentent de célébrer et ceux qui se réunissent en 
petits groupes de disciples. Ceux qui participent aux groupes de partage sont un peu plus 
spirituellement enracinés, beaucoup plus connectés, moins enclins à s’emporter, plus généreux 
et serviables avec les autres membres, et plus susceptibles de s’engager dans des actions  
de bénédiction.

Ces observations n’ont rien de scientifique, mais elles sont en fait fort sensées. En effet, on a 
tendance à développer de nouvelles habitudes et des modes de vie disciplinés lorsqu’on est 
dans une relation responsable. Les études montrent que la responsabilisation diminue si le 
groupe compte plus de douze personnes. Ainsi, si vous voulez suivre Jésus et faire l’expérience 
d’une totale transformation de vie, il est utile de disposer d’une communauté régulière de 
célébration et d’un petit groupe permanent de disciples avec qui vous vous réunissez et dont 
vous partagez la vie.

Heureusement, il n’existe aucune forme particulière de groupe de partage qui fonctionne 
mieux que d’autres. Même avec les règles de distanciation sociale (ce document a été rédigé au 
milieu de la pandémie de COVID-19 de 2020), certains foyers créent des cercles de disciples 
à la maison (souvent intergénérationnels). Certains voisins se retrouvent physiquement 
à la maison ou à l’extérieur, à des distances adéquates. Beaucoup se retrouvent sur des 
plateformes numériques comme Zoom et déclarent atteindre des degrés surprenants 
d’intimité spirituelle grâce au partage dans la sécurité de leur foyer.

Alors que les congrégations se préparent à réintégrer physiquement les églises, nous savons 
que le nombre de personnes pouvant s’y retrouver sera limité. En d’autres termes, nous nous 
rassemblerons en petits groupes. C’est aujourd’hui le meilleur moment pour apporter un 
élément intentionnel, une forme et un soutien aux petits rassemblements de disciples de Jésus.

Si les formes peuvent varier, il existe cependant certaines bonnes pratiques. Ce livret présente 
ces pratiques et modèles afin de vous aider à créer des cercles solides et dynamiques de 
personnes qui partagent la vie dans le Christ. Les éléments fondamentaux comprennent...
1.	 Se réunir pour la prière et le repas, même sur une plateforme numérique si nécessaire ;
2.	 Communiquer brièvement où et comment Dieu apparaît dans notre vie ;
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3.	 Réfléchir ensemble sur les Écritures et la sagesse, et la façon dont elles intersectent notre 
vie quotidienne et

4.	 Terminer par une prière, une action de grâce et la célébration.

Si quelqu’un a besoin d’une « preuve » que cette simple formule fonctionne, citez les Actes 
2:42-47. Après l’expérience de la Pentecôte, l’Esprit envoya les disciples dans les communautés 
environnantes. Leur but n’était pas d’aller à l’église, mais d’être l’Église. Ils partageaient 
l’enseignement, la communion fraternelle, la fraction du pain, la prière et la célébration au 
temple. Ils offraient un amour de guérison, de bonnes nouvelles, des prodiges et des signes 
miraculeux avec leurs voisins. Ils se bénissaient mutuellement avec les ressources mises en 
commun, de sorte qu’aucun d’eux n’avait de besoin. Ils remettaient leur vie entre les mains de 
Dieu. Et cette branche du Mouvement de Jésus se propagea comme un feu de forêt.

Si nous établissons une charnière similaire en cette période perturbée, nous pourrions en 
sortir plus forts que jamais. Nous pourrions être moins institutionnels et devenir plus ce que 
l’Évêque président Michael Curry décrit comme un Mouvement de Jésus : la communauté 
permanente de personnes qui croient en la puissance de l’amour de Dieu pour changer les vies 
et changer le monde. Nous pourrions vivre plus pleinement en un mouvement de personnes 
qui suivent et partagent la vie du sauveur révolutionnaire à l’origine de tout : Jésus-Christ. 
Nous prions pour qu’il en soit ainsi, particulièrement en cette période de bouleversements et 
de possibilités.

L’Esprit Saint n’en a pas fini avec nous. Ce chapitre de l’histoire de notre vie avec Dieu ne fait 
peut-être que commencer.

Révérende chanoine Stephanie Spellers 
Juin 2020
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NOTE DES AUTEURS
Les suggestions, pratiques et théories présentées dans ce document sont particulièrement 
pertinentes pour les rencontres en personne, à des distances sûres, et en ligne. Nous savons 
que certaines modifications seront nécessaires selon le type de groupe que vous accueillez, 
et nous ne doutons pas que vous saurez utiliser ce document dans un esprit d’innovation 
et d’imagination. Nous savons aussi que ce document ne constitue nullement une autorité 
exhaustive sur la façon de diriger ou de participer à un groupe de partage, mais nous espérons 
qu’il répondra à certaines de vos questions et qu’il sera source d’inspiration pour constituer 
votre propre ministère de groupes de partage intentionnels, aimants, libérateurs et vivifiants, 
dans la joie et la fidélité.

PREMIÈRE PARTIE : POURQUOI UN GROUPE DE PARTAGE ?

L’objectif d’un groupe de partage confessionnel est de développer des relations de confiance 
avec Dieu et entre les membres. Lorsque nous nous retrouvons pour discuter, pratiquer 
notre foi et prier, nous apprenons à aimer. Que vous l’appeliez un groupe de partage, un 
cercle de disciples, un groupe de quartier, un groupe de vie ou un rassemblement cellulaire, 
quel que soit le nom qu’on lui donne, un groupe de partage offre un espace de soutien et 
de responsabilisation par la prière dans notre quête pour vivre dans la Voie de Jésus. Votre 
groupe de partage peut être un nouveau groupe de disciples ou vous pouvez décider d’ajouter 
une nouvelle dimension d’intention à un cercle comme un conseil paroissial, un groupe d’étude 
biblique, un groupe de jeunes, les Femmes de l’Église épiscopale, un chapitre de Brotherhood 
of St. Andrew ou la Guilde de l’Autel. Le fait est que Dieu se manifeste à nous de manière 
puissante, dans le contexte d’un petit groupe de disciples intentionnels et dévoués.

Pourquoi pensons-nous que les groupes de partage sont si importants ? Nous pouvons citer 
cinq sources de légitimité : les Écritures, la tradition, la formation, la culture et l’évangélisation. 
Dans le reste de cette section, nous examinerons comment chacune d’elles influence notre 
compréhension et notre pratique d’un ministère de groupes de partage.

Éclairé par les Écritures

Nous trouvons des exemples de groupes de partage tout au long des Écritures, en particulier 
dans le propre ministère de Jésus et dans la vie de l’Église primitive. Prenons ces trois passages :

En ces jours-là, Jésus s’en alla dans la montagne pour prier et il passa la nuit à prier Dieu ; puis, 
le jour venu, il appela ses disciples et en choisit douze, auxquels il donna le nom d’apôtres : Simon, 
auquel il donna le nom de Pierre, André son frère, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, Matthieu, 
Thomas, Jacques fils d’Alphée, Simon qu’on appelait le zélote, Jude fils de Jacques et Judas 
Iscarioth qui devint traître.

—Luc  6:12-16

Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction 
du pain et aux prières. La crainte gagnait tout le monde : beaucoup de prodiges et de signes 
s’accomplissaient par les apôtres. Tous ceux qui étaient devenus croyants étaient unis et mettaient 
tout en commun. Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, pour en partager le prix entre tous, 
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selon les besoins de chacun. Unanimes, ils se rendaient chaque jour assidûment au temple ; ils 
rompaient le pain à domicile, prenant leur nourriture dans l’allégresse et la simplicité de cœur. 
Ils louaient Dieu et trouvaient un accueil favorable auprès du peuple tout entier. Et le Seigneur 
adjoignait chaque jour à la communauté ceux qui trouvaient le salut.

—Actes 2:42-47

Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à la charité et aux œuvres bonnes. Ne désertons 
pas nos assemblées, comme certains en ont pris l’habitude, mais encourageons-nous et cela 
d’autant plus que vous voyez s’approcher le Jour.

—Hébreux 10:24-25

Éclairé par la tradition

Notre identité baptismale est enracinée dans la communauté et l’amour. Lors de notre 
baptême, nous nous engageons à nous tourner vers Jésus et à le suivre, à laisser derrière nous 
tout ce qui favorise l’égoïsme, et à nourrir ce qui donne vie au rêve de Dieu pour nous et pour 
le monde.

L’Alliance baptismale de l’Église épiscopale (p. 213 du Livre de la Prière Commune) commence 
par la promesse d’être comme cette Église primitive : « Serez-vous assidus à l’enseignement 
des apôtres, à la communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières ? » Nous 
poursuivons en promettant de résister au mal, de proclamer la Bonne Nouvelle en paroles et 
en actes, d’aimer notre prochain comme nous-mêmes, de lutter pour la paix et la justice, de 
respecter la dignité de chaque être humain.

Nous reprenons ces promesses, non pas une seule fois, mais encore et encore, à chaque fois 
que nous renouvelons notre baptême. Ensemble, ces promesses indiquent la voie à suivre pour 
aimer et être aimé, pour connaître et être connu, pour servir et être servi...dans le contexte 
de la communauté. Les groupes de partage intentionnels confessionnels sont un lieu important 
pour nous permettre de vivre nos engagements, ancrés dans la responsabilisation et ceints par 
les encouragements de ceux qui partagent le chemin.

Éclairé par la formation

ÉCOUTE, Israël ! Le SEIGNEUR notre Dieu est le SEIGNEUR UN. Tu aimeras le SEIGNEUR ton 
Dieu de tout ton cœur, de tout ton être, de toute ta force. Les paroles des commandements que 
je te donne aujourd’hui seront présentes à ton cœur ; tu les répéteras à tes fils ; tu les leur diras 
quand tu resteras chez toi et quand tu marcheras sur la route, quand tu seras couché et quand tu 
seras debout ; tu en feras un signe attaché à ta main, une marque placée entre tes yeux ; tu les 
inscriras sur les montants de porte de ta maison et à l’entrée de ta ville.

—Deutéronome 6:4-9

À travers les Écritures, de Deutéronome 6:4-9 aux lettres des Apôtres en passant par l’Église 
primitive, nous savons qu’être disciple de Jésus exige des moments intentionnels d’étude, 
de réflexion et d’action, tant individuellement qu’au sein de la communauté. Pour incarner 
pleinement l’amour de Jésus et le rêve de Dieu pour ce monde (la libération ultime pour 
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laquelle nous avons tous été créés), nous ne pouvons pas nous contenter d’acquérir des 
connaissances. Nous devons étudier la sagesse des Écritures et des prophètes, batailler avec 
elle, l’intérioriser, y réfléchir et la mettre en pratique, pas une seule fois, mais tout au long 
de la vie. La théorie de l’éducation nous a appris qu’un système à plusieurs niveaux est la 
meilleure façon de parvenir à ce type de formation : une étude individuelle, une communauté 
d’apprentissage plus large et une petite cohorte fondée sur les relations.

Dieu aspire à ce que nous l’aimions de tout notre cœur, de tout notre être, de toute notre 
âme et de toute notre force. Les groupes de partage nous apprennent à aimer d’une manière 
que l’étude individuelle et une communauté d’apprentissage plus large ne peuvent pas à elles 
seules nous enseigner. Grâce à ces groupes, nous pouvons connecter à notre âme et à notre 
cœur ce que notre esprit a appris, et ils nous encouragent ensuite à aimer Dieu de toute notre 
force. Quand la formation fait intervenir chaque partie de la personne, les disciples peuvent 
commencer à vivre pleinement dans leur foi.

Éclairé par la culture

La seule chose que Dieu considérait « ne pas être bon » dans l’acte initial de la création était un 
être humain seul.

—Kendall Vanderslice, We Will Feast

L’un des sujets les plus préoccupants pour les professionnels de la santé est ce que l’auteur 
et pasteur Emily D. Scott appelle la « solitude moderne ». Grâce à Internet et aux médias 
sociaux, nous sommes plus que jamais connectés au flot de bavardage du monde entier. 
Parallèlement, notre esprit et notre cœur est considérablement moins connecté à ceux des 
autres. Cela se traduit par des statistiques stupéfiantes. Dans une enquête réalisée en 2018, 
Cigna et Ipsos ont étudié 20 000 adultes américains âgés de 18 ans et plus. Près de la moitié 
d’entre eux déclaraient se sentir seuls (40 %) ou exclus (47 %). Un sur quatre (27 %) avait le 
sentiment de ne pas être compris. Deux sur cinq (43 %) avaient le sentiment que les relations 
n’étaient pas valorisantes et qu’ils se sentaient isolés (43 %). La génération Z (les personnes 
nées après 1995) s’est avérée être la plus solitaire. Le recours aux médias sociaux n’est pas,  
à lui seul, un indicateur de solitude. Le véritable indicateur est en fait le manque de  
liens humains.

Si nous revenons au récit de la Création, nous constatons que l’être humain a toujours 
eu besoin d’une communauté relationnelle. En fait, Dieu lui-même existe au sein de la 
communauté sous forme trinitaire. En tant que créatures à l’image de Dieu, nous aspirons 
nous aussi à une relation profonde avec les autres. Les groupes de partage intentionnels 
confessionnels qui incluent le partage d’histoires (ce que nous appelons « StorySharing ») 
peuvent jouer un rôle particulièrement important dans la réponse à la soif culturelle et 
spirituelle d’intimité relationnelle.

Éclairé par l’évangélisation

Or, un jour qu’il était en train d’enseigner, il y avait dans l’assistance des Pharisiens et des docteurs 
de la loi qui étaient venus de tous les villages de Galilée et de Judée ainsi que de Jérusalem ; et 



10

la puissance du Seigneur était à l’œuvre pour lui faire opérer des guérisons. Survinrent des gens 
portant sur une civière un homme qui était paralysé ; ils cherchaient à le faire entrer et à le placer 
devant lui ; et comme, à cause de la foule, ils ne voyaient pas par où le faire entrer, ils montèrent 
sur le toit et, au travers des tuiles, ils le firent descendre avec sa civière en plein milieu,  
devant Jésus.

—Luc  5:17-19

L’objectif d’un groupe de partage confessionnel est de développer des relations avec Dieu et 
entre les uns et les autres. Lorsque nous nous retrouvons pour une conversation honnête, 
miséricordieuse et moins formelle, nous apprenons à mieux aimer. Et cet amour nous 
introduira dans des relations aimantes, libératrices et vivifiantes avec Dieu, les uns avec les 
autres et avec notre moi le plus profond. Les groupes de partage sont une merveilleuse façon 
d’inviter dans la communauté à la fois ceux qui n’ont pas encore franchi la porte de votre 
église et ceux qui viennent d’y arriver. Ils représentent une occasion, à moindre risque et à fort 
impact, de rechercher, de nommer et de célébrer ce que Jésus fait dans notre vie et dans celle 
des personnes qui nous entourent. Un groupe de partage peut constituer un espace idéal pour 
inviter des personnes proches et éloignées à approfondir la pratique du partage de la vie entre 
elles et avec Dieu.
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DEUXIÈME PARTIE : COMMENT DÉMARRER

RÔLES

Comme pour tout ministère ou programme, il est essentiel d’avoir de bons responsables pour 
cette tâche. Les deux principes fondamentaux pour l’éducation des adultes sont : 1) les adultes 
apprennent mieux lorsqu’ils participent à la planification et à l’évaluation de leur enseignement 
et 2) les adultes sont plus motivés pour l’apprentissage lorsque le sujet a un impact et une 
pertinence immédiats sur leur vie.

Les groupes de partage confessionnels sont conçus pour être dirigés par des laïcs et 
être fonction du contexte. Suivent quelques meilleures pratiques pour trouver les bons 
responsables pour ce ministère.

Coordinateur du ministère
Un membre du personnel, un membre du clergé ou un responsable laïc engagé et expérimenté 
de la congrégation peut remplir ce rôle.

Atouts d’un coordinateur de ministère efficace
•	 Comprend ce qu’est l’hospitalité et sait comment créer une atmosphère accueillante
•	 Comprend ce qu’est la formation spirituelle en tant qu’élément essentiel des groupes  

de partage
•	 Comprend ce qu’est l’évangélisation en groupes de partage
•	 Sait jouer le rôle de « marieur » (répartir les membres en groupes de partage exige une 

intention, comme nous le verrons plus tard)
•	 Fait preuve de discrétion
•	 A des liens et des relations positives dans toute la congrégation
•	 A des compétences organisationnelles et administratives
•	 Sait déléguer et faire preuve d’esprit d’équipe

Tâches du coordinateur du ministère
•	 Élaborer un processus d’inscription (ou travailler avec l’administrateur de l’église pour 

élaborer ce processus)
•	 Aménager un calendrier des périodes de rencontre pour les groupes de partage
•	 Veiller à promouvoir et faire la publicité du ministère
•	 Aider à discerner les listes de membres des groupes
•	 Assurer la formation des responsables de groupe
•	 Rencontrer régulièrement les responsables de groupe pour faire le point
•	 Aider à discerner les contenus de formation pour les groupes
•	 Prier régulièrement pour les responsables et les groupes
•	 Organiser l’évaluation des groupes et recevoir leurs réactions
•	 Travailler en étroite collaboration avec les dirigeants de l’église sur la mission et la vision  

du ministère
•	 Aider les groupes à discerner les possibilités de sensibilisation et d’évangélisation.



12

Responsables de groupe
La meilleure formation pour la coordination des groupes de partage est d’avoir déjà fait partie 
d’un groupe de partage qui fonctionne bien. Idéalement, trouvez des personnes de votre 
communauté qui ont participé à une formation pour le ministère ou à d’autres groupes de 
partage. Souvenez-vous : une bonne coordination ne consiste pas à connaître tout le contenu, 
mais plutôt à être capable d’animer une conversation constructive.

Atouts d’un responsable de groupe efficace
•	 A une bonne connaissance du matériel de discussion (« Laissez-moi reformuler  

la question... »)
•	 Invite d’autres personnes à participer à la conversation (« Quelqu’un qui n’a pas encore 

partagé aimerait-il prendre la parole ? »)
•	 Est attentif aux indices non verbaux (« On dirait qu’elle essaie de dire quelque chose »)
•	 Fait parler le cœur plutôt que la tête : (« Qu’est-ce que _____ a à voir avec votre relation 

avec Dieu ? » ou « Que ressentez-vous... ? »)
•	 Relance la conversation (« Qu’en pensent les autres ? »)
•	 Fait participer les introvertis (« Juste un rappel : si vous parlez souvent, comptez jusqu’à 

trois avant de parler. Si vous ne prenez jamais la parole, ne comptez pas ! » ou « Nous 
allons prendre une minute de silence pour réfléchir à la question, puis nous partagerons »)

•	 Maintient l’attention du groupe (« Je me demande si quelqu’un a des réflexions sur le sujet 
en question »)

•	 Revendique l’autorité en tant qu’animateur (« Je suis désolé, mais on ne se coupe pas la 
parole ; ne pas se couper la parole est une des règles de notre groupe » ou « Souvenons-
nous de ne pas tous parler en même temps et d’attendre que les autres aient fini avant de 
prendre la parole »)

•	 Surveille l’heure (« C’est une excellente discussion, mais nous devons passer au sujet 
suivant [ou terminer pour aujourd’hui] »).

•	 Est ouvert au partage de la direction du groupe avec d’autres membres, le cas échéant
•	 Applique de bonnes limites et fait preuve de discrétion (Remarque : une église voudra 

peut-être encourager les responsables de groupe à suivre la formation en ligne intitulée 
Safeguarding God’s People (Protéger le peuple de Dieu) afin qu’ils aient connaissance des 
éléments fondamentaux permettant d’offrir un espace sûr à tous les participants).

Tâches du responsable de groupe
•	 Prier pour tous les membres du groupe
•	 Animer les rassemblements ou aider à maintenir un roulement des membres qui animeront 

les rassemblements
•	 Recruter un chronométreur ou faire attention à l’heure tout au long de la réunion
•	 Organiser ou coordonner l’accueil des réunions
•	 Collaborer avec le coordinateur du ministère pour déterminer les stratégies de formation, 

de sensibilisation et d’évangélisation
•	 Aider le groupe à rester connecté entre les réunions, par le biais de groupes de médias 

sociaux, de courrier électronique ou de fils de discussion
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Coresponsable de groupe
Les coresponsables de groupe soutiennent les responsables dans un rôle administratif et de 
réflexion. Les coresponsables jouent un rôle important dans la stratégie globale du ministère. 
Ils bénéficient d’un mentorat et d’une formation au leadership de la part des responsables de 
groupe, ce qui leur permet d’assumer ultérieurement ce rôle.

Atouts d’un coresponsable de groupe efficace
•	 Fait preuve de potentiel pour mener la conversation
•	 Peut jouer un rôle d’équipe en assistant le responsable du groupe
•	 Participe en tant que membre engagé et observateur actif de la dynamique de groupe
•	 Est disposé à faire part de ses réactions et observations au responsable du groupe
•	 Est prêt à prendre la tête de la logistique
•	 Est ouvert au partage de la direction du groupe avec d’autres membres, le cas échéant
•	 Applique de bonnes limites et fait preuve de discrétion (Remarque : une église voudra peut-

être encourager les responsables de groupe à suivre la formation en ligne intitulée Safeguarding 
God’s People (Protéger le peuple de Dieu) afin qu’ils aient connaissance des éléments 
fondamentaux permettant d’offrir un espace sûr à tous les participants.)

Tâches du coresponsable de groupe
•	 Prier pour tous les membres du groupe
•	 Aider le responsable du groupe à animer la conversation
•	 Organiser et communiquer avec les membres du groupe pour coordonner la nourriture  

et l’accueil
•	 Envoyer des rappels par courrier électronique ou par téléphone aux membres du groupe
•	 Établir un compte rendu de chaque réunion avec le responsable du groupe pour partager 

les observations et évaluer ce qui fonctionne, ce qui ne fonctionne pas et ce qui pourrait 
être modifié pour les réunions futures.

Clergé
Le clergé a un rôle variable dans le cadre du ministère de groupes de partage. Cependant, il 
existe plusieurs choses qu’un membre du clergé peut faire pour soutenir ce ministère :
•	 Manifester publiquement son soutien au ministère de groupes de partage, au coordinateur 

du ministère et aux responsables de groupe
•	 Confier la direction des groupes de partage, idéalement pendant la célébration
•	 Bénir les membres des groupes de partage lorsqu’ils entament une nouvelle période de 

rencontre, idéalement pendant la célébration
•	 Participer à la formation des responsables de groupe
•	 Mobiliser des ressources ou les allouer directement afin que le ministère puisse prospérer
•	 S’impliquer dans un groupe de partage pour le clergé

Remarque : Les personnes qui ont de l’expérience avec des groupes de partage ne sont pas 
toutes d’accord sur la question de savoir si le clergé pourrait ou devrait diriger ou s’engager 
dans des groupes de partage dans leur propre congrégation. Nous le déconseillons. Certains 
membres laïcs du groupe peuvent s’autocensurer, s’en remettre au membre du clergé ou 
attendre que celui-ci prenne la parole. De même, le membre du clergé peut, consciemment ou 
inconsciemment, passer en « mode expert ». Au bout du compte, les ministères de groupes 
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de partage représentent une merveilleuse occasion de développer le leadership et l’autorité 
spirituelle de tout le peuple de Dieu. Si les groupes de partage passionnent les membres du 
clergé et s’ils s’y sont familiarisés, ils peuvent envisager le rôle de coordinateur du ministère ou 
reprendre certaines des suggestions présentées ci-dessus pour apporter leur soutien et leur 
aide d’autres manières.

PROCESSUS DE CRÉATION DES GROUPES

Jésus l’avait déjà bien compris : 12 est le nombre parfait de personnes pour un groupe de 
partage. Mais le groupe peut compter entre 8 et 14 personnes. Moins de huit, et avec des 
absences, le groupe est trop petit. Plus de 14 personnes et le groupe est trop grand pour avoir 
une seule conversation approfondie. Outre le nombre de participants, d’autres mesures sont à 
prendre en compte pour créer des groupes solides.

Comment les membres se joignent-ils à un groupe ?

Inscription des membres
Pour éviter un concours de popularité accidentel entre les animateurs (ce qui peut arriver 
lorsque certains responsables de groupe sont plus connus que d’autres), nous suggérons 
d’appliquer la méthode suivante qui permet aux membres de s’inscrire pour le ministère 
et non dans un groupe spécifique. De plus, soyez prêt à devoir passer quelques coups de 
téléphone pour inviter les membres réticents à y participer. Une invitation personnelle peut 
faire une grande différence pour créer un groupe de partage constructif. Lorsque vous invitez 
des personnes à rejoindre le groupe, soyez franc quant à leurs engagements afin qu’elles 
sachent à quoi s’attendre. Les groupes de partage fonctionnent mieux avec une participation 
régulière ; soyez donc clair sur le fait que vous comptez sur les membres pour qu’ils y 
participent régulièrement.
•	 Créez un formulaire d’inscription qui permet aux membres de manifester leur intérêt pour 

un groupe de partage intentionnel.
•	 Demandez ensuite aux responsables de diviser les personnes en groupes de partage, en 

utilisant à la fois les informations fournies et ce qu’ils savent des membres..

Vous trouverez ci-après un exemple de ce que vous pouvez demander sur un formulaire 
d’inscription. Il est important de noter que cet exemple suppose que les personnes sont 
en mesure de se retrouver dans des groupes d’environ 12 personnes. Les formulaires 
d’inscription doivent être modifiés pour répondre aux mesures de sécurité.
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Nom :

Courrier électronique :

Téléphone :

Adresse : 

Souhaiteriez-vous faire partie d’un groupe 
intergénérationnel (y compris avec des enfants) Oui/Non

Si non, aurez-vous besoin de faire garder vos enfants ? 
Oui/Non

Souffrez-vous d’allergies alimentaires ou aux animaux 
domestiques ? Si oui, prière de préciser                                                    

Seriez-vous intéressé(e) à accueillir le groupe chez vous ? 
Oui/Non

Quels soirs préférez-vous ?  (Cochez toutes les options 
applicables) 
       Dimanche             Mercredi                          Autre 

Comment répartir les membres en groupes ?

Plusieurs points sont à prendre en compte pour répartir les membres en groupes.
•	 Lieu : il est souvent préférable d’avoir des groupes de personnes qui vivent à proximité les 

unes des autres, car cela favorise les rencontres et la mise en place d’une routine (ils font 
probablement leurs courses dans les mêmes magasins, fréquentent les mêmes écoles, etc.)

•	 Démographie : il est relativement simple de répartir les personnes par groupes d’âge ou 
étapes de la vie ; cependant, nous recommandons vivement de les mélanger dans la mesure 
du possible.

•	 Règle de 2 : lorsque vous répartissez en groupes, assurez-vous que tous les groupes 
démographiques représentés comportent plusieurs personnes, par exemple, évitez de 
placer une seule personne célibataire dans un groupe de couples ou une seule personne 
retraitée dans un groupe de jeunes. Assurez-vous plutôt que tout le monde ait au moins un 
« copain ». Rappelez-vous que nous essayons d’éliminer la solitude, non pas de la créer.

•	 Si un groupe comporte plusieurs couples, il peut être préférable que le groupe soit d’un 
nombre plus important car 1) les couples ont tendance à être absents en même temps et 
2) certains couples auront moins à communiquer car ils fonctionnent souvent comme une 
seule unité.

•	 Le cas échéant, les couples devraient se sentir libres d’intégrer des groupes séparés.

Quel est le calendrier ?

Il est essentiel d’établir un calendrier pour constituer un ministère de groupes de partage, et 
c’est l’une des principales tâches du coordinateur du ministère. Une période intentionnelle est 
importante pour former des groupes de partage et tenir compte du contenu, de la réflexion, 
du développement du leadership et de l’invitation de nouvelles personnes. Planifier avec un 
calendrier en main peut vous aider à réfléchir de manière stratégique à la façon dont vous 
pouvez intégrer les groupes de partage à la vie de votre congrégation.
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Votre calendrier doit être établi avant de commencer à faire la promotion et accepter les 
formulaires d’inscription. Les relations peuvent s’approfondir très rapidement dans certains 
groupes, mais pour d’autres, cela peut prendre du temps. C’est pourquoi nous suggérons 
que les groupes se réunissent au moins 6 à 9 fois. Après neuf séances, il peut être proposé au 
groupe de continuer ou de se modifier.

Votre groupe se réunira-t-il une fois par semaine, deux fois par mois ou une fois par mois ? 
Si possible, nous recommandons que le groupe se réunisse une fois par semaine s’il n’y a pas 
plus de neuf séances (soit un peu plus que la durée d’une saison du calendrier liturgique). Les 
réunions bihebdomadaires conviennent mieux aux groupes qui se retrouvent pour 12 séances 
ou plus, par exemple 6 mois, 9 mois ou un an.

N’OUBLIEZ PAS : une congrégation peut avoir plusieurs groupes qui fonctionnent en même 
temps, avec des groupes intensifs se réunissant chaque semaine pendant une courte période et 
d’autres nécessitant un engagement à plus long terme.

Il est important de communiquer clairement aux membres les attentes concernant le 
calendrier lorsqu’ils rejoignent un groupe de partage. Votre groupe de partage sera plus 
attirant et plus accessible s’il y a un calendrier clairement établi car les attentes seront 
définies. Il est bon également de prévoir des pauses pour les groupes de partage. Pendant ces 
périodes de repos, les responsables peuvent souffler et prendre un temps de réflexion ; des 
modifications peuvent être apportées, des initiatives de marketing et des invitations peuvent 
être lancées, de nouveaux responsables et de nouveaux groupes peuvent être formés.

Est-il possible d’accepter de nouvelles personnes ?
Cette question est liée au calendrier. Il n’est pas facile de savoir s’il est préférable d’avoir des 
groupes de partage ouverts ou fermés (et permettre à de nouvelles personnes de s’y joindre 
une fois le groupe formé). Il est important que les groupes de partage puissent développer 
une continuité et une communauté. Cependant, il est tout aussi important de permettre 
à de nouvelles personnes de se joindre aux groupes existants. Pour trouver un équilibre, il 
est possible d’établir des périodes régulières pendant lesquelles les groupes de partage sont 
ouverts pour y accueillir de nouvelles personnes.

Option 1 : trois cycles de trois mois pour les groupes de partage tout au long de l’année
Avec cette option, les groupes de partage se réunissent pendant trois mois, suivis d’une pause 
d’un mois. Cela permet au groupe de partage d’avoir suffisamment de temps pour établir des 
liens constructifs, et aux responsables de pouvoir faire une pause et de lancer le marketing et 
les invitations pour le cycle suivant. Cela permet également de créer trois cycles de groupes 
de partage sur une année. Par exemple :
•	 Les groupes de partage se réunissent en janvier, février et mars. Ils font une pause en avril 

et profitent de Pâques pour parler des groupes de partage et inviter d’autres personnes à 
s’y joindre.

•	 Les groupes de partage se réunissent en mai, juin et juillet, et font une pause en août. Ils 
profitent de la période avant la rentrée et l’arrivée de l’automne pour encourager d’autres 
personnes à rejoindre un groupe de partage.
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•	 Les groupes de partage se réunissent en septembre, octobre et novembre. Ils font une 
pause en décembre et lancent des invitations pendant les services de Noël à rejoindre les 
groupes de partage intentionnels..

Option 2 : groupes de partage à long terme
Avec cette option, les groupes de partage fonctionnent sur des périodes plus longues. Cela 
permet aux membres d’approfondir les liens entre eux, mais cela limite l’accessibilité des 
groupes à de nouvelles personnes. Si vous choisissez cette option, il serait bon que certains 
des groupes soient prêts à accueillir de nouvelles personnes tout au long de la période.

Même avec un groupe de partage à long terme, il peut être bénéfique d’établir des périodes 
de pause, de réévaluation et de réflexion, et d’accueil de nouveaux membres. Le responsable 
du groupe doit s’assurer d’inviter les membres à réfléchir s’ils souhaitent poursuivre ou mettre 
fin à leur participation à l’approche d’une pause (au plus tard à l’avant-dernière séance). Cela 
laisse en effet le temps de planifier la période suivante ou de se dire au revoir correctement.

Où les membres se retrouvent-ils ?

Nous suggérons qu’ils se réunissent chez l’un ou l’autre lorsque cela est possible, et ce pour 
plusieurs raisons. Cela permet d’avoir un cadre plus informel et de faciliter les échanges de 
cœur à cœur. D’autres options sont possibles, notamment sur des plateformes numériques 
comme Zoom, dans un parc, un café ou dans les locaux d’une église.

Un mot concernant les rassemblements numériques : les groupes mentionnent une intimité 
spirituelle surprenante sur des plateformes comme Zoom, surtout en cette période de 
distanciation sociale. C’est là où nous retrouvons les thérapeutes et où nous célébrons Dieu. 
Voici quelques suggestions pour optimiser les liens et briser la barrière numérique :
•	 Invitez les membres du groupe à porter des vêtements confortables, comme s’ils allaient à 

un pique-nique plutôt qu’à une réunion de conseil d’administration ou même à l’église.
•	 Encouragez-les à apporter des boissons et des petites choses à grignoter pendant la 

réunion ou même à partager un repas, comme vous le feriez si vous vous réunissiez  
chez quelqu’un.

•	 Prévoyez plus de temps au début et à la fin de la réunion pour prendre des nouvelles de 
chacun. Organisez des moments d’échange libre pour aider les membres à mieux connaître 
l’univers des autres.

•	 Les activités tactiles sont utiles ! Faites savoir aux membres qu’ils peuvent tricoter ou 
faire du crochet, apporter des livres de coloriage ou d’autres projets artistiques, et que les 
animaux domestiques sont les bienvenus.

Enfants

Les enfants peuvent être une bénédiction pour un groupe de partage, mais le groupe doit 
déterminer ce qui lui convient le mieux. Les options qui fonctionnent sont les suivantes :
•	 Assurer une garde d’enfants à l’église, notamment si plusieurs groupes de partage se 

réunissent le même soir
•	 Inclure les enfants dans le groupe de partage, en adaptant le temps de formation pour 

inclure des questions et des activités qu’ils comprendront et apprécieront
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•	 Obtenir une participation de chaque personne du groupe pour faire venir une baby-sitter 
sur place. Ainsi, les enfants peuvent participer aux repas et aux prières, mais ils ont leurs 
propres activités ailleurs pendant la discussion.

•	 Obtenir une participation de chaque personne du groupe pour faire garder les enfants par 
une baby-sitter ailleurs..

Partage des repas

Après tout, l’évangile est une histoire de repas, qui commence dans le jardin et se termine par  
une fête.

—Kendall Vanderslice

Le partage du pain, qu’il s’agisse de tacos ou d’une miche, fait partie de la vie des groupes de 
partage depuis qu’ils existent. Le partage d’un repas nous connecte intimement à la façon dont 
l’Église, et l’humanité tout entière, se rassemble, par-delà le temps et l’espace, les divisions et 
les inégalités. Voici quelques suggestions sur la manière de gérer les repas. Le contexte jouera 
un rôle important, comme pour la plupart de ces décisions.
•	 Le repas façon auberge espagnole ! Il est possible de partager un repas à chaque 

rassemblement, le thème étant défini par la personne qui reçoit ou selon un roulement des 
membres du groupe. Ce système fonctionne également pour les rassemblements organisés 
sur Zoom ou Internet.

•	 Cuisiner ensemble : les membres peuvent apporter les ingrédients, puis préparer et 
partager le repas ensemble. L’accueil peut avoir lieu pendant la préparation, et la partie 
formation du rassemblement pendant le repas.

•	 Commander des plats à emporter : les membres du groupe donnent ce qu’ils peuvent et, 
avec les fonds collectés, l’hôte peut commander des pizzas ou autres plats à emporter.

•	 Desserts ou amuse-bouches seulement : l’option, plus simple, de desserts ou amuse-
bouches ne fonctionne que SI le groupe entier le prévoit ensemble, si tout le monde 
participe à la tâche d’une manière ou d’une autre et que personne ne s’attend à un  
repas complet.

Engagement

Pour que l’expérience soit constructive, les membres doivent être invités à s’engager à faire du 
groupe une priorité sur la durée, en reconnaissant que leur participation aura une incidence 
considérable sur leur vie et sur celle des autres membres du groupe.

Lors de vos communications, écrites et personnelles, indiquez clairement quelles sont les 
attentes afin que les membres y soient préparés. Les groupes de partage fonctionnent 
mieux avec une participation régulière ; soyez donc clair sur le fait que vous comptez sur les 
membres pour qu’ils y participent régulièrement. Cela peut faire partie des règles ou du pacte 
du groupe.
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Caractéristiques d’un groupe de partage efficace

Réfléchir à la façon dont votre groupe de partage fusionne est un bon exercice. Si votre groupe 
travaille sur ces trois habitudes, vous êtes sur la bonne voie :
•	 La prière est pratiquée en groupe et individuellement
•	 Le partage de la Bonne Nouvelle a lieu, par les Écritures ou des récits personnels
•	 Chaque membre du groupe de partage participe activement. Posez-vous la question : 

chacun fait-il entendre sa voix dans le groupe ?

Lorsqu’un groupe de partage touche à sa fin (ou à un moment prédéterminé pour les groupes 
à plus long terme), il est bon de prévoir du temps pour obtenir un retour d’information 
constructif par le biais d’une discussion réfléchie sur le processus ou d’une enquête à l’échelle 
de la paroisse. N’ayez pas peur d’apporter les corrections nécessaires pour favoriser la 
création de groupes de partage véritablement relationnels et constructifs.
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TROISIÈME PARTIE : RASSEMBLEMENTS

ÉLABORER DES RÈGLES DE GROUPE

Pourquoi avons-nous besoin de règles ?

Établir des règles de groupe permet à tous les membres de démarrer sur un pied d’égalité 
en matière de compréhension et de respect. Lorsque nous prenons le temps de faire part 
des directives qui nous aident à communiquer avec intention et réciprocité, en ancrant notre 
groupe dans l’amour de Jésus, nous sommes plus à même de passer de la tête au cœur et à 
grandir sur le plan relationnel et spirituel.

Des règles favorisent également la responsabilisation des membres, sans honte ni 
personnalisation. Si un groupe a établi et est convenu des attentes concernant la ponctualité 
ou l’écoute mutuelle, il est alors beaucoup plus facile de demander à un membre qui arrive 
en retard ou qui accapare beaucoup de temps de conversation d’observer les règles (nous y 
reviendrons plus tard).

Quand établir des règles ?

Le responsable devrait aider les membres du groupe à établir des règles lors de la première 
réunion du groupe. Les règles de groupe sont tout simplement des attentes sur la façon 
dont les membres se traiteront entre eux, et elles constituent un élément important de tout 
groupe solide. Certains groupes préfèrent afficher clairement les règles dans le lieu de réunion 
ou dans la boîte de dialogue s’ils se retrouvent en ligne. D’autres relisent les règles chaque 
semaine au début de la séance. D’autres groupes sont beaucoup plus informels. Cependant, il 
est important que chacun ait les mêmes attentes pour le temps passé ensemble.

Points à prendre en compte

Voici quelques points dont tous les groupes de partage relationnels devraient discuter au 
moment de leur formation.
•	 Confidentialité. Qu’est-ce qui peut être communiqué en dehors du groupe ? Qu’est-ce qui 

peut être communiqué sur les médias sociaux ?
•	 Respect. Comment les membres du groupe feront-ils preuve de respect les uns envers les 

autres pendant leurs conversations ?
•	 Logistique. Quelles sont les attentes concernant la ponctualité ? Concernant l’offre 

ou le partage de la nourriture ? Concernant la consommation d’alcool pendant un 
rassemblement ? Certains membres du groupe ont-ils des restrictions alimentaires ?

•	 Technologie. Quelle est la politique concernant les téléphones ? Les téléphones seront-ils 
éteints ? Posés au milieu de la table ? Une utilisation occasionnelle est-elle acceptable ?

•	 Préparation de la séance. Qu’est-ce que les membres du groupe sont censés faire le cas 
échéant pour se préparer chaque semaine avant la réunion ?
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Les directives du Kaleidoscope Institute pour une communication respectueuse, présentées ci-
dessous, sont un bon point de départ pour l’élaboration de règles de groupe :
•	 Assumer la RESPONSABILITÉ de ce que l’on dit et de ce que l’on ressent sans en faire 

porter le blâme aux autres
•	 Faire preuve d’EMPATHIE dans l’écoute
•	 Être SENSIBLE aux différences de style de communication
•	 RÉFLÉCHIR à ce que l’on entend et ressent avant de prendre la parole
•	 ÉTUDIER ses propres présomptions et perceptions
•	 Assurer la CONFIDENTIALITÉ
•	 Faire CONFIANCE à l’ambiguïté car on n’est pas là pour déterminer qui a tort ou raison

Les animateurs doivent se sentir autorisés à faire référence aux règles du groupe si le 
comportement de quelqu’un devient une distraction. « Je suis désolé(e), mais le groupe a 
décidé que nous n’enverrions pas de textos pendant la séance. S’agit-il d’une urgence ? » ou 
« Souvenez-vous que notre politique est de ne pas interrompre les autres pendant qu’ils 
parlent. Merci d’attendre qu’ils aient fini ». Si le groupe ou un membre particulier enfreint 
systématiquement les règles, l’animateur peut juger utile de les revoir avec le groupe. Le 
groupe peut alors décider de les conserver ou de les modifier.

Exemple de structure de séance

Cette structure, qui a fait ses preuves pour les rassemblements de groupes de partage, est 
ancrée dans la création d’un espace ouvert à la transformation, l’appartenance et la libération 
par le Christ pour s’épanouir.

Repas (30 minutes) 
Si vous prenez un repas ensemble, prévoyez 30 minutes pour le repas, puis commencez votre 
séance quand tout le monde a fini de manger. Si vous cuisinez ensemble, cette période peut 
être quelque peu modifiée.

Prière (5 minutes) 
Demandez à Dieu d’être avec votre groupe pendant le temps que vous passez ensemble.

Accueil (15 minutes) 
L’accueil est l’occasion pour les membres du groupe de faire connaissance, de se retrouver et 
d’aborder les questions de la discussion.

Quelques conseils pour l’accueil :
•	 Les premières fois que votre groupe se réunit, pensez à poser une question « pour briser  

la glace ».
•	 Votre groupe peut avoir recours au processus d’invitation mutuelle, qui encourage le 

partage de la fonction d’animation. La première personne à prendre la parole invite 
la personne suivante à continuer. Les participants peuvent « passer leur tour », mais 
l’animateur devrait les inviter à s’exprimer à la fin. Vous trouverez plus de détails sur ce 
processus ci-après.
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•	 L’accueil peut prendre plus de quinze minutes les premières fois que votre groupe se  
réunit mais il est important d’y consacrer le temps nécessaire pour apprendre à mieux  
se connaître.

•	 L’accueil ne consiste pas à répondre à la personne qui vient de s’exprimer. Chaque personne 
apporte sa propre réponse.

•	 Essayez de lier la question d’accueil au contenu de la discussion.

Les programmes proposent souvent des exemples de questions d’accueil pour chaque semaine 
mais n’hésitez pas à l’adapter au contexte de votre propre groupe et à créer la vôtre !

Remarque concernant l’invitation mutuelle (description du processus adapté de The Wolf Shall 
Dwell With the Lamb d’Eric H. F. Law) : Le processus d’invitation mutuelle est une méthode 
de partage qui garantit que tous ceux qui veulent s’exprimer ont la possibilité de le faire. Il a 
également l’avantage de renforcer la cohésion du groupe. Les membres doivent s’appeler l’un 
l’autre par leur nom et peuvent être amenés à parler directement avec des membres avec qui 
ils n’accrochent peut-être pas naturellement. Enfin, l’invitation mutuelle modifie le rapport de 
pouvoir au sein du groupe et respecte les différentes attentes culturelles en matière de prise 
de parole. Dans certaines cultures, les membres d’un groupe ne s’exprimeront pas à moins d’y 
être invités.

Le processus est le suivant : une personne désignée s’exprime en premier. Lorsque cette 
personne a fini de parler, elle en invite une autre, en l’appelant par son nom, à prendre la 
parole. La personne que vous invitez à prendre la parole n’est pas nécessairement celle qui se 
trouve à côté de vous ! Une fois que cette personne s’est exprimée, elle peut en inviter une 
autre à prendre la parole. Si vous n’êtes pas encore prêt à parler, dites « Je passe mon tour 
pour l’instant » et vous serez invité(e) à vous exprimer plus tard. Si vous ne voulez rien dire 
du tout, dites simplement « Je passe » et invitez une autre personne à s’exprimer. Le groupe 
procède ainsi jusqu’à ce que tout le monde ait été invité à parler.

Écritures et sagesse (45 à 60 minutes)
Quel que soit le sujet ou le contenu traité, le groupe de partage doit inclure les Écritures dans 
le cadre du rassemblement. D’autres contenus, comme un livre ou un programme, peuvent 
bien sûr être extrêmement constructifs mais une interaction régulière avec les Écritures aide 
le groupe à « ouvrir la vie sur la parole de Dieu ». Vous apprenez ainsi à connaître l’histoire 
de Dieu et découvrez comment elle s’entrecroise avec la vôtre. Ce processus vous permet 
d’apprendre beaucoup les uns des autres et d’avoir une vraie conversation de vie et de foi.

Il existe des processus simples et merveilleux que vous pouvez envisager ; ils mettent tous 
l’accent sur l’écoute de Dieu et des autres, et aucun ne nécessite beaucoup d’études ou 
de spécialisation biblique. L’œuvre Cultivating the Missional Church (aux éditions Church 
Publishing) offre des ressources à télécharger gratuitement qui décrivent quelques options 
appréciées, dont Dwelling in the Word (Demeurer en la Parole), African Bible Study 
(Étude biblique africaine) et Gospel-Based Discipleship (Discipulat fondé sur l’évangile). Les 
responsables de groupe ou les coordinateurs de ministère doivent se sentir libres d’aménager 
les ressources de conversation biblique qu’ils choisissent afin de les adapter au temps et aux 
besoins du groupe. D’autres programmes et outils sont présentés dans la section Ressources 
de ce document.
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Si votre groupe aborde également du contenu supplémentaire (« Sagesse »), assurez-vous que 
vous avez suffisamment de temps pour traiter ce contenu après les Écritures.

Quel que soit le contenu abordé, qu’il s’agisse des Écritures seules ou des Écritures et d’une 
autre source de sagesse, rappelez-vous que l’objectif d’un groupe de partage est la relation 
avec les autres et avec Dieu. Le groupe peut rechercher la sécurité qu’offre la collecte 
d’informations, mais le responsable et le coresponsable du groupe sont chargés d’aider les 
membres à naviguer vers des eaux plus profondes.

Pour qu’un groupe de partage soit efficace, les conversations doivent être ouvertes, créatives 
et vivifiantes. Outre l’interaction avec les documents proposés et en restant concentrés sur 
le sujet, les membres du groupe peuvent poser ensemble des questions qui encouragent la 
relation émotionnelle, le partage réel et la pensée créative. De bonnes questions de discussion 
créent un espace où les membres peuvent réellement parler de ce qui compte le plus  
pour eux.

Quel que soit le sujet traité, une bonne question de discussion...
•	 Est facile à comprendre par les participants
•	 Peut être imaginative (« Je me demande...) ou plus sérieuse (« Qu’est-ce que cela signifie, 

pour votre vie, que... ? »)
•	 Relie l’expérience de vie du participant au contenu
•	 Est ouverte (par exemple, « Qu’est-ce qui est intéressant dans cette idée ? ») plutôt 

que fermée (par exemple, « Aimez-vous cette idée ? ») et utilise les invites classiques du 
journalisme, à savoir qui, quoi, quand, où et - mieux encore - pourquoi et comment

•	 Évite les questions auxquelles on peut répondre par « oui » ou par « non »
•	 Favorise les récits
•	 Introduit Dieu et la foi dans la conversation
•	 Se sert du contenu pour aider les participants à réfléchir profondément à ce qui compte 

pour eux et pour le monde

Préparez au moins cinq questions de discussion, mais sachez qu’il est possible que le groupe 
n’en approfondisse qu’une seule et n’aborde pas les autres. Ce n’est pas grave ! L’objectif de 
ce moment est d’avoir une conversation vivifiante. Si c’est le cas, il n’est alors pas nécessaire 
d’interrompre la conversation pour passer aux autres questions.

Parfois, le responsable ou le coresponsable du groupe devra poser des questions 
complémentaires pour prolonger la conversation. Questions de suivi utiles :
•	 Qu’avez-vous ressenti ?
•	 Dites-nous en plus à ce sujet.
•	 Qu’est-ce qui vous a fait penser à cela ?

Même si vous avez ici beaucoup de questions possibles, vous devez vous sentir autorisé(e) à 
poser vos propres questions. C’est votre groupe de partage !
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Récapitulatif (10 à 15 minutes)
Le temps consacré au récapitulatif est l’occasion pour le groupe de clarifier et de citer ce qui a 
été vu, d’évaluer la cohésion et la dynamique du groupe ou de désigner ce qui pourrait être fait 
différemment la prochaine fois.

Deux questions essentielles aident dans cette démarche, en particulier pour l’apprentissage et 
le discernement partagés :
•	 Que vous dit Dieu (ou que nous dit-il) en ce moment ?
•	 Qu’allez-vous (ou qu’allons-nous) faire à ce sujet ?

Partager les réponses à ces deux questions en tant que groupe permet non seulement d’établir 
un espace pour le discernement de groupe (comme dans « Est-ce vraiment ce que Dieu me 
dit et nous dit ? »), mais cela aide également les membres à se tourner vers l’action et la 
responsabilisation et leur donne un sentiment d’intention. Bonus : les membres du groupe 
pourraient être invités, pendant l’accueil lors de la réunion suivante, à partager sur la façon 
dont ils ont appliqué la sagesse de la dernière séance. Ce cycle d’écoute, de discernement, de 
suivi et de responsabilisation nous fait grandir par rapport à Dieu et autrui.

De nombreuses questions permettent au groupe d’évaluer le temps passé ensemble, mais en 
voici quelques exemples :
•	 Où et quand vous êtes-vous senti proche de Dieu ? Où et quand vous êtes-vous senti 

éloigné de Dieu ?
•	 Où et quand avez-vous rencontré Jésus au cours de votre séance d’aujourd’hui ?
•	 Où et quand avez-vous vu la lumière du Saint-Esprit ?
•	 Qu’avez-vous remarqué concernant notre temps ensemble ?
•	 À quel moment le groupe a-t-il eu beaucoup d’énergie ? À quel moment l’énergie a-t-elle 

fait défaut ?
•	 Qu’allez-vous retirer de notre conversation de ce soir ?
•	 [Si le temps vient à manquer !] Décrivez notre temps ensemble en un seul mot.

Célébration (10 minutes)
N’omettez jamais la célébration ! Prendre le temps de célébrer Dieu rassemble le groupe 
d’une manière particulière. Vous pouvez être tenté(e) de prolonger la discussion et de 
délaisser la célébration, mais c’est exactement la raison pour laquelle vous avez besoin d’un 
chronométreur, de bons responsable et coresponsable et de règles de groupe. Ensemble, 
vous pouvez vous assurer que vous respectez l’horaire et prenez le temps nécessaire pour la 
célébration sans la bâcler. En priant ensemble chaque semaine, vous commencerez à voir les 
relations se transformer.

Idées pour la célébration :
•	 Priez en suivant les Complies du Livre de la Prière Commune (p. 90)
•	 Chantez ensemble des hymnes simples ou des chants de Taizé
•	 Récitez vos propres Prières des fidèles. Si vous avez besoin d’une introduction, consultez la 

page 261 du Livre de la Prière Commune
•	 Pratiquez la lectio divina sur un passage pertinent des Écritures
•	 Offrez des prières pour la personne assise à côté de vous
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•	 Soyez ensemble et avec Dieu, en silence
•	 Organisez une agape.

Quoi que vous fassiez, soyez joyeux ! La célébration n’a pas besoin d’être sérieuse, formelle 
ou menée par des professionnels. Il vous faut seulement un cœur ouvert et une pleine 
participation. Utilisez votre imagination et les forces de votre groupe pour faire vôtre 
l’expérience de la célébration. Certains groupes choisissent d’inviter différents membres à 
diriger la célébration chaque semaine ou à désigner un officiant pour la célébration qui ne soit 
pas le responsable du groupe.

Clôture (5 à 10 minutes)
Remarque : cette partie peut être intégrée au temps consacré à la célébration si elle a lieu à la 
fin de la réunion.

Définir l’intention. En faisant le tour des membres, ceux-ci doivent prendre quelques instants 
pour définir une intention entre les réunions. Pour définir une intention, nommez un principe 
directeur pour la façon dont vous voulez être, vivre et apparaître dans le monde comme bien-
aimé de Dieu jusqu’à votre prochaine réunion. Les intentions peuvent inclure, entre autres, 
l’intégration de nouvelles pratiques, habitudes ou attitudes spirituelles.

Prier pour votre groupe de partage. Le responsable du groupe et les membres doivent prier 
pour chaque personne du groupe en la désignant par son nom. Des prières simples comme 
« Nous demandons votre bénédiction pour           cette semaine » ou « Nous vous rendons 
grâce pour          » contribueront grandement à créer un esprit d’amour et d’unité au sein  
du groupe.



26

FOIRE AUX QUESTIONS

Remarque : N’hésitez pas à utiliser cette partie du document dans les communications de 
l’église. En publiant ces questions et réponses dans un forum pour toute l’église, il n’est pas 
rare de pouvoir apaiser les inquiétudes et les réticences. Vous trouverez également ces 
questions dans la vidéo suivante (que vous pouvez aussi partager librement) :  
https://iam.ec/smallgroups.

Qu’est-ce qu’un groupe de partage intentionnel ?

Un groupe de partage intentionnel est un groupe d’environ huit à douze personnes, qui 
se rassemble dans le cadre d’une pratique religieuse, d’un ensemble de pratiques ou d’un 
contenu, et qui s’engage à établir des relations transformatrices pendant le temps passé 
ensemble. Ces groupes peuvent se réunir chaque semaine ou chaque mois, à l’église, chez les 
membres ou au sein de la communauté. Ils peuvent être intergénérationnels ou rassembler 
des personnes qui se trouvent à une étape commune de leur vie. Mais surtout, ils sont 
composés de personnes qui se soucient du développement spirituel de chacun. Votre vie 
spirituelle comprend peut-être déjà une expérience en groupes de partage si vous faites partie 
de ministères comme Education for Ministry, Servant Leadership, Daughters of the King, un 
chapitre de Brotherhood of St. Andrew, un groupe d’étude biblique ou le conseil paroissial. 
Les groupes existant au sein des églises ne sont pas tous des groupes de partage intentionnels 
mais, avec un peu de planification et beaucoup d’intentionnalité, tous les groupes peuvent  
le devenir.

Pourquoi les groupes de partage se retrouvent-ils les uns chez les autres ?

On appelle souvent « groupes à domicile » les groupes de partage qui se réunissent les uns 
chez les autres. Accueillir le groupe au domicile d’un membre peut offrir un environnement 
plus personnel et plus détendu où les membres peuvent se réunir autour d’un repas partagé. 
Ce modèle s’inspire des rassemblements de l’Église primitive mentionnés dans les Actes 2:46 
: « Unanimes, ils se rendaient chaque jour assidûment au temple ; ils rompaient le pain à 
domicile, prenant leur nourriture dans l’allégresse et la simplicité de cœur ».

Les groupes de partage remplacent-ils la célébration du dimanche matin ?

Absolument pas. Tout comme les premiers disciples de Jésus assistaient à la célébration au 
temple et se réunissaient ensuite chez eux, les groupes de partage consolident la célébration 
en établissant des relations plus profondes entre les paroissiens. Lorsque vous faites partie 
d’un groupe de partage et que vous assistez également à la célébration de la congrégation, 
vous pouvez avoir le sentiment qu’au lieu de vous asseoir à côté de personnes que vous 
connaissez à peine (ou de les regarder par écran interposé), vous avez en fait une interaction 
avec des personnes qui sont comme une famille spirituelle. De nombreux membres de 
groupes de partage assistent plus souvent à la célébration du dimanche matin. Ils se sentent 
responsables envers autrui et sont impatients de partager avec des personnes qui leur 
sont désormais chères. Les groupes de partage intentionnels aident à créer un sentiment 
d’appartenance – ce à quoi nous aspirons tous.
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Ma congrégation est réticente aux groupes de partage. Certains disent que ce 
n’est pas quelque chose que « font » les épiscopaliens. Comment pourrais-je 
aider à vaincre cette crainte ?

Les groupes de partage sont essentiels à la vie chrétienne. Ils ne conviennent pas seulement 
à certains membres de l’église ; ils sont pour nous tous. Ils représentent l’espace idéal pour 
développer la foi et construire des relations saines et de foi, la prière personnelle, la direction 
spirituelle et la fraternité. Beaucoup d’épiscopaliens ne le savent pas mais l’expression « 
mouvement de groupes de partage » remonte aux années 1920 et 1930, lorsque la Calvary 
Episcopal Church à New York « a utilisé plusieurs principes essentiels au foisonnement 
éventuel du mouvement de groupes de partage dans l’église » (recherches de Frank Lincoln 
Fowler III).

Les traditions épiscopales se tissent au travers des rassemblements de groupes de partage. 
Utilisez le Livre de la Prière Commune ou Enriching Our Worship pour la célébration, utilisez 
le lectionnaire pour choisir l’écriture qui servira de base au dialogue, alignez le sujet sur les 
saisons du calendrier liturgique ou choisissez des écrits spirituels des théologiens anglicans 
- vous retrouverez leurs histoires exaltantes dans A Great Cloud of Witnesses ou les Glorious 
Companions de Richard Schmidt : Five Centuries of Anglican Spirituality.

Pourquoi est-ce important dans ma vie ?

Vivre la Voie de l’Amour consiste en partie à poursuivre l’enseignement des apôtres et la 
communion fraternelle, deux éléments essentiels de tout groupe de partage intentionnel 
solide. En suivant le modèle de Jésus lui-même, tous les chrétiens devraient vivre leur foi 
individuellement, en tant que membres d’églises locales et au sein de communautés de groupes 
de partage intentionnels. Nous pensons qu’en prenant le temps de créer et de participer à 
des groupes de partage intentionnels, il est alors plus facile de grandir comme Mouvement de 
Jésus, c’est-à-dire une communauté de personnes qui suivent la voie aimante, libératrice et 
vivifiante de Jésus – une voie qui a le pouvoir de changer chacune de nos vies et de changer  
ce monde.

Comment lancer un ministère de groupes de partage intentionnels ?

Il existe de nombreuses façons de lancer un ministère de groupes de partage intentionnels 
dans votre église.
1.	 Examinez les groupes qui existent déjà dans votre église : Conseil paroissial ? Chorale ? Guilde 

de l’Autel ? Ces groupes pourraient-ils se mettre en quête de relations transformatrices 
et incorporer des pratiques centrées sur Jésus dans leurs rassemblements, en utilisant des 
ressources adaptées à la mission du groupe ? Cela vaut la peine d’être envisagé.

2.	 Utilisez les conseils et les enseignements que vous trouverez dans Vivre la Voie de l’amour en 
communauté : Guide et programme d’animation de petits groupes. Le programme, qui repose 
sur les pratiques de la Voie de l’Amour – se tourner, apprendre, prier, célébrer, bénir, aller 
et se reposer - renferme bien plus que les guides des neuf séances. Il comprend également 
de merveilleuses instructions sur la façon de structurer et de lancer un groupe de  
partage intentionnel.
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Quelle est la différence entre un groupe de partage, une église de maison et des 
groupes qui se réunissent pour un soutien, des tâches ou des rencontres sociales ?

Beaucoup de gens se posent des questions sur les églises de maison, particulièrement à 
une époque où il est difficile de se rendre dans les églises. Les églises de maison mettent 
principalement l’accent sur la célébration, mais dans le cadre d’un foyer plutôt que dans le 
bâtiment d’une église traditionnelle. Il s’agit de petites communautés dirigées par des laïcs et 
des membres du clergé, selon les besoins et la structure. Bien souvent, une église de maison 
aura aussi une forte composante de discipulat et elle peut partager nombre des pratiques 
et structures d’un groupe de partage en raison du caractère intime du rassemblement. 
Pour de plus amples informations sur les églises de maison, veuillez consulter le site  https://
episcopalchurch.org/new-episcopal-communities.

Comme pour les autres types de groupes, vous trouverez ci-après une liste de groupes tirée 
du guide d’Arlin Rothauge « Making Small Groups Effective ». Bien que ce document se 
concentre sur le premier type de la liste suivante (groupes orientés vers le discipulat), il peut 
être utile de connaître les autres types. Remarque : les autres types peuvent être transformés 
en groupes de partage ou en groupes de discipulat qui font grandir la foi !

•	 Groupes [intentionnels] orientés vers le discipulat : L’axe central repose sur les 
relations spirituelles et personnelles entre les membres. Le format et le contenu des 
réunions varient. L’accent est mis sur la découverte de soi, la dynamique des relations et 
les processus nécessaires pour promouvoir la maturité spirituelle et le ministère. On utilise 
souvent des termes comme « groupe de croissance », « groupe d’entraide » ou « groupe 
du pacte » pour décrire ce type d’orientation. (On peut en outre les appeler groupes de 
vie, groupes familiaux, groupes cellulaires et, bien sûr, groupes de partage. Le terme utilisé 
dépend de la préférence de la congrégation, mais le concept reste le même.)

•	 Groupes orientés vers le contenu : La raison principale de la réunion est l’étude d’un 
passage biblique ou d’un sujet d’intérêt mutuel. On ne passe que peu, voire pas du tout de 
temps à traiter de la dynamique de groupe. L’accent est mis principalement sur le contenu.

•	 Groupes axés sur le soutien : Parfois appelés groupes de soutien ou groupes  
de rétablissement, les membres se réunissent pour une compréhension et un 
encouragement mutuels.

•	 Groupes axés sur les tâches : Il s’agit de groupes « d’action ». L’objectif principal est 
d’accomplir une tâche, un travail ou une mission défini(e), que les membres remplissent 
ensemble. La plupart des comités et des groupes de planification entrent dans cette catégorie.

•	 Groupes à vocation sociale : Les participants se réunissent pour apprendre à mieux 
se connaître et se divertir ensemble. Ces groupes sont également appelés « Foyers » ou « 
Dîner pour 8 ».

Le clergé doit-il être présent dans un groupe de partage parrainé par l’Église, 
particulièrement s’il y a célébration ?

Si la célébration n’inclut pas l’eucharistie, la présence d’un membre du clergé n’est pas 
nécessaire. Dans la mesure du possible, nous recommandons que tous les groupes de partage 
soient dirigés par des laïcs et que les membres du clergé n’y participent que s’ils peuvent 
vraiment être sur un pied d’égalité avec les autres membres et non être considérés comme 
l’autorité spirituelle du groupe.
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RESOURCES

RESOURCES RELATED TO ESTABLISHING A SMALL GROUP MINISTRY

Kaleidoscope Respectful Communication Guidelines – PDF
https://static1.squarespace.com/static/5c3631609772ae2563852818/t/5d2780613d10f20001634
4d8/1562869859015/KI+Toolbox+-+English+PDF.pdf

“Making Small Groups Effective” by Arlin J. Rothauge, Ph.D. – PDF
https://episcopalchurch.org/files/CDR_series4%281%29.pdf

Episcopal Small Group FAQ Video
https://episcopalchurch.wistia.com/medias/4o10q3oejc

“Keeping Congregations Connected: Online Fellowship and Small Groups” from 
The FaithX Project – article
https://faithx.net/keeping-congregations-connected-online-fellowship-and-small-groups/?utm_
term=0_292215115e-a73c02744f-127165677

Intentional Small Group Resources – webpage
https://episcopalchurch.org/way-of-love/intentional-small-group-resources

Small Groups that Work Course from ChurchNext – e-course
https://www.churchnext.tv/library/small-groups-that-work/about/

Fresh Expressions USA – website
https://freshexpressionsus.org/

“Small Groups, Big Impact” by John Adler – article
https://www.ecfvp.org/vestry-papers/article/433/small-groups-big-impact

3DMovements – website
https://www.3dmovements.com/

RESOURCES RELATED TO CONTENT FOR SMALL GROUP FORMATION

Living the Way of Love in Community from The Episcopal Church –  
curricula/PDF
https://episcopalchurch.org/library/document/living-way-love-community-small-group-
curriculum

Transforming Questions downloadable course by Scott Gunn and Melody Wilson 
Shobe, from Forward Movement – books and free downloads
https://www.forwardmovement.org/Products/2394/transforming-questions-brdownloadable-
course.aspx
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Second Breath Center, Resources for Worship Practices and Faith Formation – 
website
https://secondbreathcenter.com/about/

Revive Small Group Discipleship Course from Forward Movement – curricula
https://www.forwardmovement.org/Products/2497/revive--smallgroup-discipleship-program.aspx

Society of Saint John the Evangelist, multiple small group curricula – website
https://www.ssje.org/

Cultivating the Missional Church (Church Publishing) includes a free 
downloadable resource that describes a few popular options, including Dwelling 
in the Word, African Bible Study, and Gospel-Based Discipleship
https://www.churchpublishing.org/siteassets/pdf/cultivating-the-missional-church/cultivating_
missional_church_study_guide.pdf

The Class Meeting by Kevin Watson – curricula
https://my.seedbed.com/product/class-meeting-by-kevin-watson/?_fs=614ae3de-5b87-413a-
b145-2067ab2d6c0f

Pour de plus amples informations sur la constitution d’un groupe de partage intentionnel, 
consultez le site iam.ec/smallgroups ou envoyez un courriel à wayoflove@episcopalchurch.org.


